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«Ce ne sont

Rachel LUSSIER
-_____________________]

Montréal

gistrait Comme Chartrand, la première
chanson en français qu’il avait écrite.
Mercredi dernier, l’auteur-compositeur-in-

terprète arrivait tout juste de la 3e édition des
jeunes FrancoFolies de Spa, en Belgique, là
même où, en 1984, il représentait le Canada
avec J'ai fait mon chemin seul et rentrait vain-
queurdu prestigieux Concours de l’époque.

Cet automne, sorte d’exploit, Corcoran en-
tamera sur les ondes de la CBC une saison an-
niversaire, la dixième de l’émission À propos,
où chaque semaine il initie les auditeurs anglo-
phonesà la chanson d’expression française.

Et jeudi, dans six jours,
vers 21h sous les étoiles,

| ly a 25 ans cette année, Jim Corcoran enre-

c’est à Jim Corcoran
pas les quéchoira l'honneur d’of-

“Teil i rir le spectacle le plus
legislations éclatant de l’édition 1997
qui sauveront des 9 FrancoFolies de
la langue Montréal.

c’est notre À Jim. Et à l’Orchestre
> | symphonique de Montréal

aptitude a que dirigera le chef Gilles
Ouellette.

la rendre :
7 A Formation spectaculai-

séduisante.» re. Aux quelque 85 musi-
ciens de la prestigieuse

formation, on joindra batterie, guitare et basse
électrique, synthétiseur et, bien sûr, les guitares
acoustiques de Corcoran.

«Je me pince encore! J'ai déjà chanté avec
les orchestres de Sherbrooke et de Trois-Riviè-
res, un peu avec celui de Québec. Au début,
j'hésitais. Souvent, le mélange de la pop et de
la musique symphonique ne convient pas à
l’élégance de cette dernière. Pour moi, ce sont
des occasions privilèges, et ma façon de le sou-
ligner, c’est de travailler fort. Gilles Ouellette
est un chef sensible, compétent, familier avec
ces périlleux jumelages. Je pense que nous
avons réussi à trouver un terrain neuf, un espa-

   

ce créateur qui n’appartient ni à l’'OSM, ni à
moi, mais à nous.»

Parler des FrancoFolies?

Avec qui?
Avec qui d'autre que Corcoran qui depuis

des lustres les a vécues de ce côté de l’Atlanti-
que comme de l’autre, vedette de la présente
édition, anglophone d’origine qui devenait, au
début des années 70 - alors qu’il fréquente no-
tamment un bar de Sherbrooke à la semblance
de la brasserie qui nous accueille pour l’entre-
vue -, francophile convaincu, FrancoFou bien
avant la lettre et qui est désormais reconnu,ici
autant qu’à l’étranger, comme une sorte de
joyeux ambassadeur de la langue de Molière,
comme l’un des plus beaux ciseleur dont béné-
ficie la chanson d’expression française moder-
ne.

Le projet d’entretien était joli, mais c’était
compter sans Jim. En fait, nous n’avons pas
parlé des FrancoFolies tant que ça. Si. Tout de
même. Mais nous avons surtout causé de... LA
FrancoFolie.

«Ce ne sont pas les législations qui sauve-
ront la langue, c’est notre aptitude à la rendre
séduisante.»

Faire son chemin seul

Celles et ceux qui le connaissent souriront,
Corcoran avait fixé le rendez-vous d’interview
coin Bleury et Sainte-Catherine, dans une bras-
serie qui ne paie pas spécialement de mine, à
contre-courant du faste et autres brillants, à
l’image de l'artiste, c’est-à-dire un lieu où l’ap-
parat et l’apparence n’ont aucune place, mais
où la voix des amis, la poignée de mains em-
pressée,le relatif anonymat sont d'importance.

Dix neuf heures ou autour,le proprio, hom-
me sans prétention, exhibe dignement, comme
le ferait un père ou un frère, le Félix 1990 de
l’auteur-compositeur de l’année,statuette pré-
cieuse qui trône en permanence derrière le
comptoir du bar.

«Dans des temps plus capricieux, j'ai eu
droit ici au meilleur des accueils et a un running
bill pour manger et boire un peu de bière. On
n’oublie pas ça.»

Voici pour l’anecdote. Voilà un peu de
l’éternel marginal qu’est Jim.

, «Ce qui est prévisible finit par ennuyer.
Étonnerest la seule façon d’avoir avec le public
une relation durable. J’ai un petit loyer sur le
Plateau Mont-Royal, pas de voiture, pas d’obli-
gations. Je ne veux pas être possédé par mes
possessions! Mes richesses sont ailleurs. Ma
mèrem’a laissé le plus précieux héritage: l’ima-
gination.»

En quelque 25 ans de carrière, la plupart du
temps en bordure du star system, le musicien
poète aura en effet touché à tout ou presque.
Maintenant, il goûte la belle reconnaissance de
la pérennité.

«Je n’ai pas de mérite, c’est plus fort que
moi, il faut que j’explore. Les FrancoFohes,
c’est à chaque année le portrait d’une chanson
actuelle. D’en faire encore partie ressemble à
l’idée que j'ai du succès.»

Franco quoi?

En octobre prochain, Corcoran ira aussi
chanter en français au Yukon... et il rêve de
FrancoFolies africaines.

«Quand je suis invité à des événements qui
célèbrent le français, je suis honoré. Pour moi
c’est flagrantet je le répète, aimerle français et
le faire aimer, c’est tenter et réussir un exercice
de charme. Quand j'étais unilingue anglais, je
chantais en anglais. Si mes amis, si des artistes
comme Catherine Lara et Robert Charlebois
ne m'’avaient pas enjôlé, j’aurais résisté. Ce qui
m’embête, c’est que beaucoup de gestes posés
pour protéger le français le sont sous pression.
Soyons heureux de le parler et que cette joie
soit contagieuse.»

Au regard de Jim, les FrancoFolies repré-
sentent un événement digne de cette nécessaire
fierté.

«Voilà un geste légitime pour célébrer tou-
tes les facettes de la chanson et, à travers ces
fêtes, couronner une langue, son évolution, sa
modernité.»

Le talent du public
Corcoran n’aime pas tout ni tout le monde
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dans la chanson. Seulement il garde l'oreille
ouverte. -

«Ce ne sont pas tous les styles qui m’allu-
ment. Je ne suis personnellement pas Rap, pär
exemple. Seulement je dis bravo, voilà qui ra-
mène le texte dans la chanson. Si une généra-
tion qui ne se parlait pas, qui ne s’écoutait plug,
trouve là un outil, c’est qu’on avance.» a

Du coup, il est question des moult scènes
qui s’animent pendants les FrancoFolies, des
divers styles, des artistes renommés et des au:
tres. -

«Le motest peut-être jésuite et je m'excuse;
mais un public, ça s’éduque. Il faut se donnerlà
peine de fréquenter le non connu, de décou-
vrir, d’apprendre à consommer sans avoir véri:
fié. La plus grande qualité des FrancoFolies,
c’est la diversité, le pouvoir qu’a l’_événement
d'attirer des foules dansles sentiers neufs de la
création». ,(

Le spectacle de Jim Corcoran avec l’'OSM
ne sera ni enregistré pourfin d'album,ni radio:
diffusé, ni télévisé.

«J’en suis content. Ce sera un momentuni-
que. Il y aura des temps rythmiques très colo:
rés, et des temps d’introspection. C’est la pre-
mière fois que j'ai l’occasion de chanter
gratuitement pourle public sur une grande scé:
ne extérieure montréalaise, j'ai l’impression de
rendre un peu des gestes d'amitié que j'ai re-
cus».

Pour l’heure, avec tout frais tout chaud en
mains le premier disque du français Thierry Sé-
chan, Jim salue son ami le proprio de pub, et
repart découvrir.

Le public de la 9e édition des FrancoFolies
aura-t-il ce beau talent de la curiosité?

Avec quelque 200 spectacles offerts sur huit
scènes intérieures et six scènes extérieures par
des artistes venus d’une vingtaine de pays, Ce
ne sont pas les choix qui manqueront. I

Encore jusqu’au 9 août.

Autres textes sur les
FrancoFolies (C2)

 

  THÉÂTRE

L'art d’être

Pelletier (c3)

—

et d’avoir
pour nom

acteur

Gilles

 

MUSIQUE
ET CHANSON

Avec août
revient

le Mois de
l’art vocal de
Richmond (C8)

 

CINÉMA

AIR FORCE ONE

Un face à face
terrifiant dans
le ciel de
Washington...

(C5)
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| Une palette d’

Steve BERGERON
 

Sherbrooke

mistes que crée Caroline Dufour.
Le folklore enjoué de La Veillée

est jeune. Le rock jeune et fougueux de
Kermess. Les drôles d'histoires joli-
ment dansées et chantées par Albert
l’hippopotame.

En somme, on ne pourrait souhaiter
meilleur assortiment pour représenter
toutesles facettes musicales de l’Estrie,
à la 9e édition des prestigieuses Fran-
coFolies de Montréal. Celles-ci se sont
ouvertes jeudi, et dureront jusqu’au 9
août.

Édition d’envergure, étant donné
que plus de 200 spectacles, offertspar
es artistes de 20 pays différents, sont

au programme. De ce nombre, on doit
compter 150 prestations gratuites sur
les scènes extérieures. Dont celles des
artistes estriens, qui auront ou ont eu
chacun leur petite vague dans cette mer
francophone.

«C’est une grosse machine: beau
coup de monde, la promo qui est déjà
toute faite, une plus grande visibilité…»
reconnaît Caroline Dufour, qui en est à
sa deuxième participation en autant
d’années. L’auteure-compositrice-inter-
prète originaire de Racine, an s’en sou-
vient, a remporté le Festival de la chan-
son de Granby en 1995.

L a musique et les atmospheres inti-

   
à Caroline
à Dufour
@ et, ci-bas,
@ Albert

l’hippopo-
tame, une
créature
des Estriens

A Francois
i Vaillancourt

et Cathy
Lopez.

 

La Tribune,Sherbrooke, samedi 2 coût 1997

Mais au-delà au-delà des avantages
showbusinessiens, les FrancoFolies sont,
avant tout, un grand rassemblementde
la musique francophone du monde en-
tier. «Et on est content de faire partie
d’un tel événement», ajoute Caroline.

«On en est fier», renchérit Mario
Landry, bassiste de la formation coati-
cookoise Kermess, qui a lancé cette an-
née son premier album, Les douze noc-
turnes. Le quintette rock a donné deux
prestations d’une heure hier soir sur la
scène Bleue Dry.

«Tous les textes de nos chansons
sont en français. Les FrancoFolies,c’est
donc quelque chose d’important»,
mentionne le jeune musicien. «En plus.

Le groupe Kermess

De quoi
Sherbrooke (SB)

D française et québécoise, des plus
petits noms mais qui en ont

d'dans et promettent beaucoup, une
grande place à la musique du monde
entier, une atmosphère de fête.

De quoi devenir francofou en très
peu de temps! Mais tel est sans doute
l’objectif des organisateurs des 9e Fran-
coFolies de Montréal, qui se poursui-
vent jusqu’au 9 août.

 

es grands noms de la chanson

À l’intérieur

Après l’hommage à Jean Lapointe
jeudi et le retour de Sylvie Vartan hier,
c’est un des piliers de la musique jazzée
made in France qui se produira ce soir
à la salle Wilfrid-Pelletier, en l’occur-
rence Sacha Distel. L’interprète de
Monsieur cannibale sera accompagné
du big band les Collégiens.

Ârts et spectacles

artistes2h;
estriens sont de la fête‘© J

cela réunit des gens de partout dans le
monde.» Bref, une étape importante
pour le groupe, qui fait le circuit des
festivals cet été, dont le Festival du lait
de Coaticook, dans une semaine.

Un pas vers La Rochelle

«Un des réves de la Veillée est jeu-
ne est de participer aux FrancoFolies
de La Rochelle. Et ça commence par
celles de Montréal», confie Paul Mo-
nette, mandoliniste et chanteur de la
formation folklorique estrienne. Celle-
ci a déjà donné deux prestations hier et
remontera mércredi sur la scène Le
Carrefour des générations Le Lait, à
19het 22 h.

 

Paul Monette raconte que lui et sa
conjointe, Diane Bolduc (chanteuse du
groupe), ont déjà fait partie du groupe
Les Chanteux, qui, vers la fin des an-
nées 1970, donnait des petits tours de
chant dansles rues de Montréal.

«Noussavons que les gens de Mon-
tréal aiment le folklore en plein air. Il y
a un beau public pour ça», note le man-
doliniste.

Depuis déja 13 ans, la troupe d’Al-
bert I'hippopotame fait craquer petits
et grands avec ses pièces de théâtre, qui
ressemblent surtout à des comédies
musicales.

«Cette année, nous avons décidé de
monter un spectacle qui regroupe les
meilleures chansons de nos spectacles
précédents, plus quelques inédits. Le
résultat est moins théâtral et tient plu-
tôt du tour de chant. Je pense que c’est
une des raisons pour lesquelles on est
venu nous chercher», explique Cathy
Lopez, comédienne au sein de la trou-
pe.

Les petites familles sont invitées à
venir les voir aujourd’hui même et de-
main, à 19 h, au Carrefour des généra-
tions. «C’est une première pour nous et
nous en sommes très heureux. Ça nous
est tombé dans les bras, mais je pense
qu’avec tous les efforts faits depuis des
années par la troupe, Albert l’hippopo-
tame méritait d’arriver là.»
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La Veillée est jeune

Léger trac

Énervant de participer aux Franco-
Folies? Tous répondront éprouver un
léger trac. Mais la scène reste la scène.
«Nous allons garder les mêmes thèmes
et la mise en scène de notre spectacle.
Si c’est bon pour Sherbrooke, c’est bon
aussi pour Montréal», résume Paul
Monette en riant.

Caroline Dufour en est à sa deuxiè-
me participation de suite. «Oui, je suis
en terrain connu, mais cela reste tout
aussi excitant» Avec son guitariste
Jean-Marc Hébert, son bassiste Jean-
François Doré et son batteur Yvon
Plouffe, elle livrera une dizaine de
chansons, dont cing nouvelles.

Sa prestation — le 8 août, à 18h,
sur la scène Le Monde branché Hydro-
Québec — sera la seule qu’elle offrira
de tout l’été. L'artiste concentre toutes
ses énergies à préparer son premier al-
bum,lequel, espère-t-elle, devrait sortir
au grand jour au printemps de 1998.

devenir…T…francofou!
Mardi sera une grande journée,

avec à l’honneur le Français Thierry Sé-
chan etla voix chaude de la Belge Mau-
rane. Le public aura ensuite la chance
d’assister en direct à un des plus beaux
mariages musicaux des derniers mois,
celui de Louise Forestier et de Daniel
Lavoie (ce dernier a en effet produit le
dernier album de la chanteuse). Tous
deux se retrouveront aussi ensemble
sur scène mercredi soir. Finalement,les
coqueluches des jeunes, Noir Silence et
Indochine, feront office de cerise surle
gâteau.

Le 6 août, rendez-vous doux avec
celle qui a vendu 100 000 copies de son
dernier album, Luce Dufault, et avec
l’incontournable Claude Dubois. L’in-
classable Arthur H, en visite chez nous
il y a quelque temps, fera à nouveau
halte-en terre québécoise le 7 août.

Les 7, 8 et 9 août, le Cabaret du Ca-
sino de Montréal reçoit deux artistes du
Québec qui ont en commun leur nom

et la force de leur voix, soit Marie-De-
nise Pelletier et Bruno Pelletier. Les
mêmessoirs, à la Place des arts, Maxi-
me Leforestier chante Brassens. Une
autre Pelletier, Claire, fera sa rentrée le
8 août avec Richard Séguin et Michel
Rivard.

Samedi prochain, hommage à Paul
Piché (qui célèbres ses 20 ans de carriè-
re), en compagnie d’Eric Lapointe, des
Colocs, de Laurence Jalbert, de Grego-
ry Charles, de l’humoriste Yves Pelle-
tier et d’invités surprise. Les Frères à
Ch'val, sur le point de faire paraître
leur deuxième album, se chargeront de
finir en beauté cette fête de la musique
francophone planétaire. Fête qui, l’an
prochain, aura enfin dix ans.

À Pextérieur

La scène La Boîte à chansons ac-
cueillera encore toute la semaine les
Raymond Lévesque, Claude Gauthier,
Sylvain Lelièvre, Renée Claude et Da-

nielle Oderra (ces deux dernières ren-
dront hommage à Brel et Clémence
Desrochers).

L’endroit le plus exotique des Fran-
coFolies sera la scène Le Monde inter-
culturel Desjardins, qui accueillera de
la musique de partout: Coumba Sidibe
(Mali), Beethova Obas (Haïti), Jimmy
Oihid (Algérie), Fabulous Trobadors
(France), Carmen Bonifacio (Chili-
Québec)...

Sylvain Cossette, Corbach, Zébu-
lon, Francine Raymond, Les innocents,
Fred Fortin, Groovy Aardvark, Alain
Simard, Annette, le Boum Ding Band,
Rude Luck, French B., Teri Moise, Re-
né Flageole, Ann Victor, Alain Lamon-
tagne brûleront les planches, à un mo-
ment ou un autre.

Pour obtenir de plus amples rensei-
gnements, on peut utiliser de la ligne
Info-Franco Bell, au (514) 876-8989, ou
aller visiter le site web des FrancoFo-
lies, au www.francofolies.com.

 

Dans le Hall du Pavillon central, jusq
CARNETS DE VOYAGE 1

Photographies

D’Orient (1988-1989), Richard Baillargeon

EXPOSITIONS
u’au 7 septembre :

Richard Baillargeon, Robert Bourdeau, Geoffrey James et Ian Paterson

Produite et mise en circulation par le Musée canadien de la photographie contemporaine

  

  
 

    Concerts-midi

Place de la Cité
Mardi 5 août, 12h15

Place de la Cité ou au Théâtre
Le Granada en cas de pluie
Mardi 5 août, 20h
Trente Arpents
Populaire

  
Mardi 5 août, 20h
Vincent Trépanier

Jeudi 7 août, 20h
Groupe Hale Bopp

drix, The Beatles et Led Zeppe
ly Hip, Stone Temple Pilots).

Mercredi 6 août, 12h15
New Orleans Express

Trio vocal Jennifer Allen Jazz
Chansons françaises Jeudi 7 août, 12h15
et médiévales Classy Jazz

Jazz

Jeunesse sherbrookoise en show

Groupe rock avec Patrick Dussault, Philippe Dussault, Charles Désy,
Pomerleau nous présente un répertoire rock classique des années 70 (Pink Floyd, Jimi Hen-

in) et des pièces populaires plus actuelles (Pearl Jam, Tragical-

CONCERTS GRATUITS
Pla ce de la Cité

Concerts a la INTL Concerts-lundisclassiques

Place de la Cité ou au Théâtre du
Parc Jacques-Cartier en cas de pluie
Lundi 4 août, 19h
Quatuor Bourassa
Au programme: Vivaldi,
Mendelssohn et Strauss.

CONCERTS GRATUITS
au Théatre du Parc Jacques-Cartier

Théâtre du Parc Jacques-Cartier

Pianiste et chanteur, Vincent nous propose des pièces de Schumann, de Chopin ainsi que des
chansons de Michel Rivard, Boris Vian et Plume Latraverse.

  

Mathieu Désy et Éric

 

    

   

  

Venez découvrir une Marie-Lise déchaînée! Elle

nous révèle la vérité, toute la vérité. Elle nous

confie ses peurs, ses joies, ses désirs, ses
répulsions, nous emmène en thérapie. Une
invitaton à rire,

défoulementcollectif!

une véritable

Forfaits souper spectacle hébergement visite
touristique disponibles

Marie-Lise Pilote
Toute la vérité!

présenté a la Salle Maurice-O’Bready
les vendredis et samedis,

jusqu’au 23 août, 20h30

séance de

gf CENTRE
CULTUREL.
VARQUI MU ISCOOLA

 

Mozart, Haydn,

 
 

   

ABONNEMENT AUX WEEK-ENDSDE L'HUMOUR
Les 5 meilleurs spectacles d’humoristes pour 85$ !

MARIE-LISE
PILOTE

Toute la vérité!
Teds et samedidu 18 juillet ay 23 août

Les vendre

LISE DION
31 octobre et

ler novembre

LE TRIO MECS COMIQUES
19 et 20 décembre

PETER

MACLEOD
20 et 21 février

FRANÇOIS
LEVEILLÉE

17 et 18 avril

Le Monde selon MacLeod

 

  

  

 

  Une collaboration :
| NIVERSITÉ DE

SHERBROOKE

Gouvernement du Québec
et Ministère

de la Culture

Ville de
Sherbrookeia 33637    
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«il y a des gens pour
qui le spectacle est la

première des choses.
Moi, je crois que

ce que l’on donne
au spectacle, on

l’enlève à l’action.»

 

Montréal (PC)

n soir de décembre 1957, la télé-
vision française de Radio-Canada
présentait pour la première fois

une oeuvre québécoise: Un simple sol-
dat, de Marcel Dubé. Gilles Pelletier
s’en souvient comme si c’était hier. Et
ses grands yeux bleu de mer s’allument
quand il évoque ce rôle de Joseph La-
tour, un des plus grands moments de
ses 50 années de carrière.

«Un simple soldat a eu un impact
considérable. C’était une oeuvre épi-
que, une oeuvre avec un grand souffle.
Dansla série des grands téléthéâtres de
Radio-Canada, c’était le premier qui
était de chez nous. J’ai toujours consi-
déré ça comme une tragédie. Ce rôle
m’a apporté, une chose que je n’ai pas
éprouvée souvent. J’ai eu l’impression
d’aller au bout de mes moyens. J'ai
connu une sorte d’état de grâce», se
souvient Gilles Pelletier.

Un seul autre rôle lui a procuré
semblable sensation. C’est celui du ca-
pitaine Aubert dans le feuilleton Cap-
aux-Sorciers de son ami Guy Dufresne.
«Sur une centaine d’émissions,il y en a
trois ou quatre Où je n’aurais pas pu re-
commenceret faire mieux», avoue-t-il.

Dansdescentaines de peaux

De Cyrano à Don Juan, Gilles Pel-
letier a joué des centaines de personna-
ges au cours de sa carrière. Certaines
pièces lui ont valu d'immenses succès.
Etrangement, celles dont il se souvient
le plus ne sont pas toujours les mêmes.
Certaines pièces correspondent à des
étapes bien précises de sa démarche
d'acteur et ce sont d’elles qu’il aime se
souvenir.

Aris ef spectacles La Tribune, Sherbrooke, somedi 2 août 1997 + cs

Gilles Pelletier plaide pour
un théâtre sans artifices

Ainsi, c’est en interprétant un pre-
mier rôle dans Le temps de vivre, une
pièce de Pierre Dagenais, qu’à 22 ansil
a découvert qu’il pouvait être maître de
la scène. Plus tard, son rôle dans Brutus
lui a fait prendre conscience de ses in-
croyables ressources d’énergie. De la

même manière, sa prestation dans Six
personnages en quête d'auteur, de Piran-
dello, lui a révélé qu’il pouvait parfois
s’en sortir en jouant le texte au lieu de
jouerla situation.

Sans jamais cesser de jouer, le co-
médien a développé au fil des ans une

 
La Tnbune, archives

vision très précise du théâtre. «Le théâ-
tre, c’est l’art de l’acteur. Ce n’est pas
l’art du metteur en scène», dit-il d’en-
trée de jeu.

«Je crois que nous vivons la fin
d’une certaine mode et c’est très bien.
On a vécu une ère de metteurs en scè-

ne, une ère où les metteurs en scène
substituaient leur pensée à celle de
l’auteur. Je n'ai rien contre un metteur
en scène qui va plus loin que l’auteur.
Mais quand il éclipse une pensée pro-
fonde au profit d’une pensée tout à fait
superficielle et fait étalage de tous ses
fantasmes, je ne trouve pas ça telle-
mentintéressant.»

Le spectacle ou l’action?
Gilles Pelletier se réjouit de voir

que nousassistons depuis peu à un re-
tour au grand texte et que l'on recom-
mence à réfléchir sur ces oeuvres. Les
metteurs en scène délaissent le faste et
se concentrent sur la direction des ac-
teurs. Le comédien cite à cet effet le
travail remarquable du jeune Serge De-
noncourt qui l'a dirigé à Québec dans
Méphisto.

«Il y a des gens pour qui le specta-
cle est la première des choses. Moi, je
crois que ce que l’on donne au specta-
cle, on l’enlève à l’action. Idéalement,
on devrait être capable, nous, les ac-
tants, de tenir le public sans artifices,
avec la voix, la gestuelle et autres outils.
Idéalement. ça devrait être ça le théâ-
tre.»

Gilles Pelletier continue de jouer.
L'oeil vif, la silhouette athlétique, il ar-
bore une forme splendide. La saison
prochaine, il fera partie de deux pro-
ductions du «Théâtre Denise-Pelle-
tier», nouvelle raison sociale de la Nou-
velle compagnie théâtrale (NCT),
institution qu’il a fondée en 1964 en
compagnie de Françoise Graton et
Georges Groulx afin de faire connaître
le théâtre aux étudiants. Il sera de la
distribution de la tragédie Oedipe Roi.
de Sophocle, et de la pièce Le beau par-
leur du vaste monde de John Millington
Synge, adaptée par Michel Garneau.

 

 

 

 

  
L’humoriste Marie-LisePilote et une photo de Toulouse, son chien saucisse, qui fait l’objet d’un numéro dansle spectacle Toute la vérité.
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Sherbrooke

oin du maquillage, des personna-
L ges et des histoires inventées, elle

dit montrer enfin sa vraie nature
et ce quel’on peuten voir, à travers ce

troisième spectacle solo en carrière,

n’est pas nécessairement toujours très

exemplaire mais est incontestablement
très drôle.

Comme si, dans sa récente quête

de l’homme idéal qui nous a donné

excellent film du même nom signé
George Mihalka et qui lui a permis

d’expérimenter une performance en

un seul personnage, au grand écran,

Marie-Lise Pilote avait acquis toutes

les audaces et développé le goût de
nous divertir d’une autre manière.

Oh, non pas que sa voyeuse, sa Li-
liane, sa Loretta Tanguay ou sa Made-

linotte — qui, incidemment, n’est pas
totalementéliminée puisqu’elle revient

pour deux courts numéros —, notam-
ment, n’étaient plus drôles mais parce 
 

qu'elle souhaitait aborder aujourd’hui
son public autrement, ce qu’elle fait
encore, dans son spectacle qu’elle pré-
sente jusqu’au 23 août à la salle Mauri-
ce-O’Bready, avec un immense talent.

Pasloin, la méchanceté

Mais, dans l’exercice auquel nous
donne droit ce spectacle intitulé Toute
la vérité, il faut croire que l’humoriste
n’a pas oublié que son personnage de
méchante n'était pas très loin d’elle
car elle nous offre ici quelques mor-
ceaux croustillants dans lesquels, au
passage, elle règle quelques comptes
avec les gars, avec les enfants — de
manière plutôt percutante — et même
avec lesfilles.

Bien sûr. le spectacle passera tout
le mois en rodage à Sherbrooke avant
d'arriver à Montréal et si Marie-Lise et
son équipe en sont encore aux essais et
erreurs, ce qui donne vraisemblable-
ment un contenu légèrementdifférent
à chacune des représentations, l’en-
semble est suffisamment structuré et
prêt, tout particulièrement la deuxiè-

MARIE-LISE PILOTE

.
me partie menée à un train d’enfer
alors que la première a intérêt à être
resserrée, pour assurer au public un
très solide divertissement.

Fin et brillant

Car l'humour qui nous est servi ici
ressemble à celle qui s’en fait la messa-
gère: brillant et plein de finesse, mor-
dant et même un peu méchant, et. sur-
tout, très percutant.

Pas mal du tout, comme idée, que
cet enregistrement en ouverture et jus-
te avant l’intermission visant à «auto-
suggestionner» le public à ne penser
que le meilleur de ce spectacle et à en
oublier le moins drôle.

Intelligente et tordante, cette ap-
proche fildefériste qui consiste à faire
appel au public mâle qui est invité à
oser parécrit, pendant l'intermission,
es questions qu'il aurait à l'égard des
femmes et auxquelles l'humoriste ré-
pond avec un remarquable sensde l'à-
propos et un humour impayable, une
approche qui impose l'incontestable
talent de celle-ci pour l'improvisation. de grandtalent!

 

Imacom-Daguerre par Martin Blache

— Et, ici, que les sceptiques ne le
soient plus, pour avoir été témoin de
quelques questions déposées dans la
boîte le soir où j'ai assisté à la repré-
sentation, je me porte garante de l’au-
thenticité de l’exercice!

Immensément sympathique, mal-
gré les petites méchancetés qu’elle
nous sert allègrement, sollicitant par la
bande non seulement notre compré-
hension mais également notre compli-
cité. Marie-Lise Pilote se présente
dans le plus grand dénuement, misant
essentiellement, avec la mise en scène
de Joseph Saint-Gelais, sur sa présen-
ce et sur sa gestuelle, ce qui ajoute au
caractère percutant qu'acquiert son
propos.

Un propos qu’incidemment elle
agrémente de quelques chansons, dont
une particulièrement réussie et avec
unetrès jolie voix dansle plus pur style
de Jacques Brel.

Audacieuse Marie-Lise Pilote qui.
encore une fois, nous fait la preuve
u’elle est non seulement une humo-

riste fort efficace mais aussi une artiste 
 

  

Pique-nique
classique et
fantaisie
dansée
au Festival:
Orford
Sherbrooke (SB)

C sionner en pain baguette, en
fromages fins, en vins de bon

cru et en toutes sortes de victuailles:
le traditionnel pique-nique classique
du Centre d’arts Orford, présenté sur
la scène extérieure, a l’ombre du
mont Orford, est annoncé pour sa-
medi prochain, le 9 août. ,

 

est le moment de s’approvi-

Mais le concert prévu la veille n’en
sera pas moins dépourvu d'intérêt,
alors que sept maîtres-pédagogues du
Festival Orford interpréteront des
oeuvres de Bach, Mozart. Barber et
Ligeti. Une d’entre elles sera agré-
mentée d'une fantaisie chorégraphi-
que réunissant des danseurs du Qué-
bec, de Belgique et de Hongrie.

La prestation du vendredi 8 août
débutera par la Sonate pour hautbois
el piano BWV 1030 de Jean-Sébastien
Bach. Les interprètes seront Theodo-
re Baskin, hautbois solo de l’Orches-
tre symphonique de Montréal
(OSM), et le pianiste Jean Saulnier,
lauréat de nombreux prix.

Suivra, de Mozart, le Trio «Des
Quilles», K. 498 pour piano, clarinette
et alto. Jean Saulnier sera accompa-
gné de Robert Crowley et Neal
Gripp, respectivement clarinette solo
associé et alto solo de l’OSM.

MM.Baskin et Crowley seront en-
suite rejoints par Robert Langevin,
flûte solo de l'Orchestre symphoni-
ue de Pittsburgh, Christopher Mil-

liard, basson solo de l'Orchestre sym-
phonique de Vancouver, et Fred
Rizner, cor solo de l’Orchestre sym-
phonique de Toronto, dans Musique
d'été pourquintette à vents, de Samuel
Barber, et dans Siv bagatelles pour
quintette à vents, de Ligeti.

Cette dernière pièce sera accompa-
gnée d’une fantaisie chorégraphique
de la Montréalaise Dominique Porte,
et qui sera présentée en première
mondiale.

Quant au pique-nique classique du
samedi, il prendra la forme d'un con-
cert champêtre présenté à partir de
18 h 30. Mozart et Beethoven seront
à l’honneur dans deux arrangements
pour vents de Don Giovanni et de Fi-
delio. Finalement, la Petite Symphonie
en si bémol majeur de Charles Gou-
nod complète ce concert.

Pour réservation, composez le
843-2405 ou le 1-888-310-3665. 
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Violons et violoncelles en vacances
D Le Camp musical de I'Estrie commence demain,avec mission d'élargir les horizons des instruments à cordestraditionnels9
Béatrice FARAND
 

Lennoxville

ccordez vos violons car le Camp
musical de l’Estrie commence
bientôt!

En effet, le camp, qui commence
demain dimanche à l’Université Bis-
hop's pour se poursuivre jusqu’au 16
août, s'adresse aux instrumentistes à
cordes, que ce soit violon, violoncelle
ou alto. En fait, le seul instrument à
cordes auquel le camp ne touche pas
est la contrebasse.

L'objectif? «Compléter la forma-
tion musicale que plusieurs enfants et
adolescents reçoivent avec de la musi-
que d’ensemble. Cela peut être en trio,
en quatuor ou encore en orchestre», ré-
pond Mme Isabelle Monsarrat, direc-
trice du camp qui existe depuis mainte-
nant 12 ans. |

«En fait, le but du camp lors de sa
création était la continuité des cours
que donnait Mme Monsarrat durant
l’hiver», explique M. Stéphane Nadeau.
membre du conseil d’administration.

Apprentissage récréatif

Cependant, attention! Le camp ne
se veut en rien un bourrage de crâne de
musique. «lci, nous dispensons un ap-
prentissage récréatif, souligne Mme
Monsarrat. Les activités tournent auto-
ur de la musique, mais toujours pour

Isabelle Monsarrat.

Le Camp musical de l’Estrie
s'adresse aux jeunes de 5 à 18 ans.
«Mais ce n’est que dansles faits, puis-
que nous pourrions avoir des gens de
30 ans aussi s’il s’en présentait», assure
Mme Monsarrat. Pour les plus vieux,
on exige une formation de base, mais
pas pour les bouts de chou car on les
initie à la musique. Eveil musical, per-
fectionnement, initiation, lecture, écri-
ture, orchestre, en fait le camp touche à
peu près à tous les aspects musicaux.
De cette façon, en jouant de la musique
avec d'autres, les jeunes brisent l’isole-
ment du musicien en plus de faire face
à des défis.

«Ils sont stimulés par les autres jeu-
nes et ils progressent énormément,
mentionne M. Nadeau. Je sais par ex-
périence qu’un camp musical donne un
élan pour au moinssix mois.»

De la musique et bien d’autres choses

Une journée type se compose de
cette façon: la chorale (pour les plus
jeunes) ou de la musique d’ensemble,
de la piscine, extérieur ou intérieur se-
lon le temps, et de l’orchestre pour la
remière partie de la journée. Ensuite,

de 14h00 à 17h00, du théâtre, du brico-
lage ou d’autres activités de la sorte.
Pour ce qui est du théâtre, les jeunes
monteront une pièce qu’il présenteront

 
Imacom-Daguerre por Claude Poulin

Olivier Archambault est professeur au Camp musical de l’Estrie, Isabelle Monsarrat en est
la directrice et Me Stéphane Nadeau est membre du conseil d'administration.

apprendre aux jeunes que ça peut être gré le jazz au camp, pour montrer aux
une partie de plaisir.» Difficile à faire jeunes qu’il n’y a pas que le classique 3 [3 fin du camp, certainement une piè-
lorsqu un enfant pratique des pièces que | on puisse jouer avec un InstrU- ce 3 vocation musicale. Le titre de celle
classiques plusieurs heures pasjour. ment à cordes. Ainsi, ils voient leurs de l’an dernier” Les Misérables, de Vic-

«Depuis cinq ans, nous avons inté- instruments d’un autre oeil», ajoute tor Hugo.

«Nous offrons un camp de jour et
un camp interne. Les jeunes de l’exté-
rieur peuvent donc venir et coucher sur
lace, assure Mme Monsarrat. Le soir,
es adolescents font de l’orchestre, du
jazz ou un feu de camp. Le samedi, des
promenades à l'extérieur et aussi le
concert des jeunes, ouvert au public.»

Les professeurs donnant les cours
ont tous de l'expérience. certains
jouent dans des orchestres symphoni-
ques. Et nouveauté cette année, les jeu-
nes du camp considérés un peu comme
des vétérans agiront a titre d’assistant-
professeur. «Ainsi, on enlève encore
plus la dimension scolaire puisqu'il ne
s’agit plus de la formule élèves-profs
mais bien des élèves étant aussi profs»,
mentionne M. Nadeau. «Et de plus, ça
crée de l'emploi chez les jeunes», ajou-
te Mme Monsarrat.

Car du côté scolaire. on s'éloigne le
plus possible à ce camp. Uneseule acti-
vité s’y rapproche: la classe de maître,
nouveau également cette année. Pen-
dant tout le camp, les jeunes suivent un
cours et une fois au cours de l'été, un
tiers vient les écouter et critique leur
travail, ce qui permet aux jeunes, et
aussi aux professeurs, de corriger des
erreurs qu’ils n'auraient peut-être ja-
mais remarqué.

Voilà donc un camp tout indiqué
pourles mordus de musique. «En effet,
déclare M. Nadeau, ça permet d'ouvrir
les horizons des instruments à cordes
traditionnels.»

 

 

  

  
   

 

  

   

 

 

«l'électricité : un coup de foudre»
Le Musée dela Civilisation =

I us—Jusqu'au MUSÉE
% 21 septembre “sv

1997 au Centre d'exposition Léon-Marcotte
Fs, 222, rue Frontenac,

En Sherbrooke
| (819)564-3200
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Vincent Truax expose à Magog
Un peintre de Magog, Vincent Truax, expose plusieurs de ses nouvelles oeuvres jus-
qu’au 27 aoûtà l’hôtel de ville de Magog. L'exposition de ses toiles qui démontrent
sa maîtrise des techniques mixtes a été inaugurée par le maire Denis Lacasse, en sa
présence et en la présence de la responsable des expositions au Comité d'action cultu-
relle de Magog-Orford, Mme Laurence Douillard.  
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FESTIVAL DU LAIT*

(oaticook

Concerts gratuits
Place de la Cité

Ville de
a Sherbrooke

Information: 820-1000

EH

Concerts-midi
Place de la Cité

DE COATICOOK y CTT

CULTUREL

 

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

Saint-Pierre,

Mardi 5 août, 12 h 15

Trio vocal Jennifer Allen
Chansons médiévales

et populaires

Mercredi 6 août, 12 h 15

New Orleans Express
Jazz

 

En souvenir de Félix
Québec (PC) — Le souvenir du poète et chanteur Félix

Leclerc (1914-88) sera rappelé à l'Île d’Orléans, lors d’une se-
maine culturelle qui s'amorce aujourd'hui.

Jusqu'au 8 août, jour de sa mort d’ailleurs, des soirées sont
prévues au manoir
Lambert y donnera des chansonset lectures de textes.

Puis, jusqu'au ler octobre, une rétrospective de la vie de
l’artiste sera le sujet d’une exposition. dans la vieille église de

Mauvide-Genest. de Saint-Jean. Florian

Un vieux couple réuni
New York (AP) — Sur un script de Neil Simon, Walter

Matthau et Jack Lemmon tournent une suite de Odd Couple.
danslaquelle teurs personnages d’Oscaret Felix se retrouvent
après 17 ans. Les deux compères continuent de se tombersur
les nerfs, raconte Lemmon. Or Felix a une fille, Oscar a un fils
ct ces jeunes gens s'aiment, de sorte que ces deux paternels
contrastés sont réunis le jour du mariage.
 

Jeudi 7 août, 12 h 15

Classy Jazz
Jazz
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Concerts à la Brunante
Place de la Cité

ou au
Théâtre Le Granada

en cas de pluie
 

Mardi 5 août, 20 h 00

Gagnantdela finale locale et

     
     

Parc Jacques-Cartier
en cas de pluie

    

 

  

‘ 5 + frais

prèveteÀ 5 S

regutie™ _     
Lundi 4 août, 19 h 00

Quatuor Bourassa
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Caisse populaire à

 

  

       

Les Amis de la musique présente

Le Mois de rÀ rtVocal

au Centre d’art de Richmond

PATRICK
NOIRMLIAN

Commandite: fr Yvon Vallières

Das forfaits Acupar-concartpryVIII

régionale Cégep en spectacle «eo grands

Trente Arpents SAMEDI
Populaire 2 AQUT 1997

A20h

—

Concerts lundis classiques
i ! TE Place de la Cité
ne ta86ook ou

Poke au Théatre du
ABONNEMENT 4 SPECTACLES 45°

SPECTACLES A VENIR
STUART GRAHAM (hanvion)

THERESA TURGEON (piuniste)
Artistes internationaux -Preparati a Goders

SAMEDI 9 AOÛTÀ 20h.Billet: 15°
RAREN YOUNG 7 ere en cdumisons

SAMEDI 16 AOUTA 20h. Billet: 20

LOUISE DESLONGCHAMPS soprano)
MYRIAM BERNARD(piano)

SAMEDI 23 AOUTA 20 h 00. Billet: 15°

“

  

Billet: 24°

Deputé de Richmond

TTT

  

«Soupçon d'été»

 de Sherbrooll

 

   ae

au Centre d'art de Richmond

aMARIELLE OUELLET McCARTHY   artiste- peintre aquarelle
   

     vente |
salle

33853

ENTE
cusz BRUNELLE ÉLECTRONIQUE

COATICOOK, 849-3608
ET AUX COMPTOIRS DU 1 800 361 -4595
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tn collaboration avec ls
dr Ministere de la Culture,

Direction de l'Estrie
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Unecritique de Pierrette ROY
 

Sherbrooke

n pourra affirmer ce qu’on voudra des
Américains et de leur cinéma mais, il n’y a
pas à dire, lorsqu'il est question de procurer

des sensations fortes, ils ne donnent pas leur pla-
ce.
 

° P

Et lorsque celles-ci se doublent d'une intrigue
menéeà train d’enfer, d'effets spéciaux saisissants
et de cascades époustouflantes, ils sont véritable-
ment des champions.

Coqueluche estivale
C'est justementle cas de Air Force One,le film

de Wolfgang Petersen qui prend l’affiche depuis
une semaine en version originale et française dans
quelques cinémas, un film qui, à n’en pas douter,
s'inscrira comme la grande coqueluche cinémato-
graphique de l’été,

Il faut dire que son réalisateur. à qui l’on de-
vait déjà Das Boot, In the line offire et Qutbreak et
qui à déjà été deux fois en nomination pourles
Oscars, n’est pas le dernier venu et l’expertise qui
est la sienne vient servir ‘efficacement l'histoire
fantastique. mais néanmoins plausible. qu'il s’ap-
plique aujourd'hui à nous raconter.

 

Glenn aura la tête de Meryl

‘prière pour le président et son équipe, adressée

Unehistoire dans laquelle, au lendemain de la
chute d’un tyran au Kazakhstan, le général Ra-
dek, grâce à l'intervention amériçaine et au vi-
brant plaidoyer du président des États-Unis con-
tre toute négociation avec les terroristes, quels
qu'ils soient, l'avion du président qui le ramène à
Washington avec sa famille et toute son équipe de
l'ex-république soviétique se retrouve justement
aux mains d’une poignée de terroristes russes, re-
marquablement organisés, qui veulent le rétablis-
sement au pouvoir du général Radek.

Un présidentintrépide
Trompant le scénario que l’on veut lui impo-

ser et qui prévoit qu’il évacue l’avion à l’intérieur
d’une sorte de capsule de survie lâchée du haut
desairs, le président Marshall se retrouvera en si-
tuation de combattre seul, contre les terroristes
— les autres passagers ayant été constitués otages
—, déployant toutes les merveilles de son talent et
de son intelligence pour se montrer plus fin re-
nard que ses opposants.

1! faut dire que l’on a affaire ici à un président
possédant une très grande dose de sang-froid et
beaucoup de courage, même s’il bénéficie d’un
peu de chance dans l’entreprise casse-cou qui est
la sienne.

Les opérations périlleuses sont menées avec
une précision d’horlogerie et les cascades, toutes
aussi nombreuses qu’affolantes, roulent à train
d'enfer.

Bien sûr. certaines scènes ne sont pas sans être
prévisibles, comme notammentcette demande de

au bon peuple américain par la vice-
présidente, ou même cette vigile orga-
nisée en face de la Maison Blanche par
des citoyens alarmés, mais ces détails
pèsent finalementtrès léger dansla ba-
lance, extrêmement lourde, qui nous

 

 

    

blement mené. du début à la fin, et
ceux qui le défendent, avec en tête Har-
rison Ford — terriblement efficace —
et Gary Oldman — diabolique et im-
placable — ajoutent, par la qualité de
leur jeu, à son excellence.

tant etterrifiant!

La Tribune, Sherbrooke, samedi 2 août ! 997

destinée à clore cet éprouvant chapitre
dans le règne du président des Etats-
Unis se révélant assurément comme la
plus haletante.

Le film Air Force One est remarqua-

Pour deux heures de suspense hale-

 

EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE

ET EN VERSION FRANÇAISE

15h30 - 18h30 - 21h30
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- AIR FORCE ONE - |

:A couper
lle souffle

Le terroriste lvan Korshunov (Gary Oldman) et le
président des Etats-Unis, James Marshall (Harrison Ford),
dans un face a face implacable dont les enjeux sont,
comme on peut s’y attendre, majeurs!

  
 

 

 

 

 

 
 

    

            

  
  
  

 

  

    

 

 
 

  

     
  

 

 
     

 

 

  

  
  

     

 

   

 

  

nr € 1. fait basculer de l’autre côté des choses. et compte — VERSION FRANÇAISE
(Reuter) — Les comédiennes Glenn Close et Meryl Streep i Version française deAR À L'AFFICHE! | MAISON DU CINEMA CINÉMA 9

joueront dans un film racontantla sanglante histoire de Marie Et, dans l'exercice, les procédés uti- f& "Tous lesjours: 18h00 - 15h15 - 19h00 - 21h15 *

|

SHERBROOKE +

|

[ROCK FOREST v

’ Stuart, Elles seront aussi productrices de la nouvelle adapta- lisés sont extrêmement spectaculaires CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE CINÉMA DU JOURNAL. + SON DIGITAL

| tion au grand écran du drame de Friedrich von Schiller, tiré €t nous rivent complètement et jus-
de l’histoire d'Angleterre. qu'aux toutes dernières minutes à notre 7

Le film porterasurla rivalité au XVIe siècle entre les cou- *IÉB6- la manoeuvre finale et ultime GP Ce @

sines Marie, reine d'Ecosse, jouée par Streep. et Elisabeth 1è- 54 ordonfrançais deGEORGE OF THE JUNGLE TÉLÉ 7 ces LaTribune et ++

re, reine d'Angleterre, jouée par Close. Cette dernière, après A à @ D : © Tousles jours: 13h00 - 15h15 - 18h00 - 21h15 .

9 ir été "rella dans Dre GET aff :e a | > EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE

avoir été Cruella dans 101dalmatiens. sera cette fois celle qui Nu las Jours: 14h00. 15h15 ONTLE PLAISIR DE VOUS INVITER À ASSISTER

ait décapiter sa rivale. en 1586, es : |
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Depardieu devient comte 68, KIN , (819) 566-878;
JUS € i IS

Senlis, Oise (AP) — L'acteur Gérard Depardieu tourne DI;:MARD] ET: MERCREDL: 4.50%

ont ces temps-ci une nouvelle version du Comte de Monte-Cristo. 73 ; PTET © IRD

an Réalisé par Josée Dayan, d'après le roman d'Alexandre Du- Ee TERR ; JULIA ROBERTS
‘ * fi te dette ne ie serre Mtr ili BN é Sod :

de mas, le film met er vedette Depardieu. Pierre Arditti, Philippe ATR FOR © £ Le Mariage

| ay ct Jean-Claude Brialy. er
de pau EE Ah DE MON MEILLEUR AMI

: . a Tous ios jours: 1h00 - 2h25 - 6h5C 9h25 G v.f.de MY BEST FRIEND'S WEDDING

i
AR > - = - =

; Une fin triste... : i : Hd Di i J Lol | verdiod à mercredi: 15h15

-

18h45 ET

“ - . . i ae + RD il |

Los Angeles (AP) — Après neuf mois de mariage avec l’ac- Lf JE Nu Fa ;

teur Jim Carrey, Lauren Holly à demandé le divorce. Les deux ki 4 : E I | | ! ;

Iter s"étaient connus sur le plateau de tournage du film Dumb and Tous les jours. 1h15 - 3h15 - 7h15 - 9h15 : ch frais hr

ple, Dumber. en 1994. Dans sa requête déposée en cour, Mme Donne — EN VERSION FRANÇAISE

ent Holly invoquedes différencesirréconciliables avec Carrey. El- 1apaste, ==IATAPdi
sur le réclame un soutien financier de l'acteur canadien dont le Lance... Tousles soirs: 19h00 - 21h30
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«BEAU,
EXOTIQUE,
langoureux,
luxuriant!»

— Francine Grimakdi, CBF BONJOUR

«Une fable au merveilleux

PARFUM

D’EROTISME...
d'une beauté remarquable!»
— Claude Langlois, LE JOURNAL DE MONTRÉAL

«SENSUEL,
somptueusement sensuel. »

— Michael Medved, HW YORK POST

UNE FABLE D'AMOUR
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LES SAMEDIS 2, 9,16 AOÛT 1997 À 19 h TC EE CORRE
ET LES DIMANCHES3, 10,AOÛT.À 14 h FORFAITS SOUPER-SPECTACLE

17 AOÛTÀ 19h. ET COUCHER-SPECTACLE
ADMISSION: ADULTES 10+- ENFANTS: 5 _ DISPONIBLES |

A LA MAISON DE LA CULTURE Information et réservation

DE WATERLOO " :
o 441m RUE DE LA COUR, WATERLOO 5 309-4764
p3 RÉSERVATIONS: 539-4764       
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Les vendredis et samedis SALLE MAURICE-O'BREADY
à 20h30 [oNTe
du 18 juillet au 23 août CULTUREL

820.1000 Ÿ UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

Une collaboration de
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depuis..
.

24 ans!
|

«Ce que je fais est
très vrai, spirituel.
Elvis passe
a travers moi...»

Olympia, Etat de Washington (AP)

dans la peau d’Elvis Presley, de
Bangkok a Boston, pour entretenir

la légende. Lui se considére comme
l’Elvis numéro 8, et refuse de révéler
les noms des sept autres qui le surpas-
seraient. «Il y a beaucoup trop de jalou-
sie», dit-il.

À 40 ans, Lary Glen Anderson a
choisi de tout quitter pour poursuivre Lo ne i
son rêve. Depuis l’âge de 16 ans, cet Photo AP
homme originaire d’Olympia, dans Un imitateur d’Elvis parmi des centaines d'autres. Celvi-là s'appelle John E. Prescott. Il
l'État de Washington, imite le roi du pose à Londres, devant l’entrée de la maison Bonhamsoù unecollection d’objets rappelant
rock and roll, décédé le 16 août 1977 à le King ont été mis aux enchères, il y a quelques jours. L'histoire ne dit pas s’il surpasse
42 ans. : notre Elvis numéro 8, Lary Glen Anderson...

LeS LES PRODUCTIONSALAC INC. |

e
GranSZhaleurs.duVILLAG

Une comédie de © _ . .
Michel Marc Bouchard Lary Glen Anderson n’a jamais oublié. Il estimemême

; , qu’il possède un plus par rapport à la nouvelle génération
Mise en scène de des imitateurs: celui de témoigner du charisme du King. Et
Jacinthe Tremblay beaucoup d’adorateurs de Presley qui viennent le voir pour

à peine dix dollars les soirs au motel d’Olympia, où il se pro-
À 20 h 30 duit, en sont convaincus: «II chante comme Elvis! il tran-

du 3 juillet au 16 août spire commeElvis!».
du jeudi au samedi

| Is sont des centaines à se glisser  

 

  

 

Un an avantla disparition de Presley, Anderson se trou-
vait backstage, pour assister à un concert de son idole à
Seattle. Quand le chanteur est sorti de scène,il n’a pu s’em-
pêcher de lui glisser: «Je vous aime! Je vous imite». Elvis
s’est alors arrêté pourle regarder, avant de lancer ses lunet-
tes noires à Anderson: «Si vous m’imitez, a-t-il dit, imitez-
moibien».

  

 

et exceptionnellement Les femmes pleurent ou lancent leurs déshabillés de sa-
les dimanches tin rouge sur scène. Les hommesinvitent leurs compagnesle

13 et 20 juillet 1997 temps d’un slow. En une heure et demie de magie, le public
avec oublie tout.

CHARLESFORTIER INFORMATION ET RESERVATION:
Un miracle à chaque soir

RICHARD RASEEU (81 9) 346-3968 Chaquesoir, Lary Glen Anderson a 15 minutes pour de-
F its di i venir Elvis, tandis que 300 personnes attendent une perfor-

SYLVAIN CARRIER orfaits disponibles mance que les affiches annoncent «inoubliable». Seul de-
au Théatre duvillage vant la glace, l’artiste contemple alors un reflet qui n’a pas

85, Grand-Ruea Ste-Catherine-de-Hatley (Katevale) grand-chose à voir avec la copie originale. Mais le miracle se
A oo produit, a grands renforts de Don't be cruel sur cassette, de

CHLT630 %2Tec 7 favoris collés sur les tempes et de perruque jais. L'imitateur
Crm 29997] saute dans une combinaison blanche incrustée de perles,

avant d’enfiler bottes blanches, foulard rouge, médaillon do-
— ré, des baguesà tous les doigts et la fameuse paire de lunet-
4 Ay tes noires... que lui avait donnée le King.

En collaboration avec: LaTribune

  
     
" sp AR Aucune représentation n’aura lieu sans une prière. «Sei-

HOTEL HOTEL Seals880 gneur Jesus», murmurera-t-il agenouillé, avant de monter
MMxnhbir A BROMONT sur scène, sous les spots rouges et bleus. Et là, le groupe qui

interprétait le thème 2007: Odyssée de l'Espace se lancera
dans un riff, tandis qu’Anderson entamera un C.C. Rider
avecune voix de baryton rappelant sans conteste celle d’El-
vis. À faire fondre les femmesetles autres fans.

Loin de Graceland, où se trouvait la résidence du King,
c’est dans un endroit comme Olympia qu’on peut se rendre
compte du vide laissé par Elvis Presley. En certains instants,

COMPREND: l'esprit de l’idole souffle sur l’assemblée pour susciter une
vraie ferveur. 

29, ° 1DROITDEPARCOURS Doué dès son pius jeune âge pour le spectacle, Lary5 J 2; ; ;
2) ; Glen Anderson a bien tenté de rencontrerla gloire. En vain.
23 ° 1 HEBERGEMENT POUR Alors, pour arrondir ses fins de mois, il a tour à tour été

UNE NUIT(CHAMBRE STANDARD) chauffeur de limousine, gardien, vendeur d’auto. Il a tenté
* 1 PETIT DÉJEUNER de monter deux affaires. Sans succès. Et ses deux mariages

se sont soldés par des échecs.

7 1 S /pers. Mais au-dela de toutes ces difficultés, il y avait Elvis.

  
 

occ. double «Quandje l’imite, explique-t-il, c’est la plus belle chose qui
(Taxes en sus) puisse arriver.» Et puis aussi: «Je sais que cela peut sembler

bizarre, mais c’est sa performance, pas la mienne.»

; APR ; Aujourd’hui, de retour à Olympia après avoir abandonné
Le forfait est aussi disponible en son dernier emploi, il est déterminé à revenir dans lesshow-

chambre grand luxe biz. Son succès, il ne le doit selon lui qu’à son amourpourle
ig RP King. Il n’aimepasles blagues sur Elvis, pas plus qu’une imi-LA 3 . >

CITIL100)1B 1 800 461-3790 RETORUaNE pour marier des couples. «Je ne fais pas du
>] carnaval», confie celui qui a élu domicile dans un vieil auto-

bus scolaire. «Les gens le sentent. Ce queje fais est très vrai,
spirituel. Elvis passe a travers moi...»
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Paul McCartney   

 

     
Elton John Sting

Apres le volcan... le spectacle
Londres (AP) — Eric Clapton, Elton John, Mark

Knopfler, Paul McCartney ct Sting ont accepté de partici-
per, le 15 septembre à Londres, à un concert de charité au
profit des victimes de l’éruption volcanique de juin surl'île
de Montserrat (Antilles britanniques).

Sir George Martin, ancien producteur des Beatles, a
précisé cette semaine que le concert aurait lieu au Royal
Albert Hall et que les billets allant de 25 à 100 livres (envi-
ron 55 $ CAN à 225 $ CAN) allaient être mis en vente
hier. Sir George a possédé un studio à Montserrat, mais ce
derniera été détruit par le cyclone Hugo en 1989.

Parlant d'Elton….
(PC) — Le chanteur Elton John prévoit lancer cet-Ë

automne le disque The Big Picture, ce qui coïncidera avec le |
30e anniversaire de sa collaboration avec le parolier Bernie |
Taupin. La sortie de l'album auralieu le 23 septembre. El-
ton John entameraensuite sa première tournée en 10 ans; ['
clle doit débuter le 10 octobre à Winston-Salem, Caroline
du Nord.
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Marie Page

Petite douceur
Roman

  
 

ne poursuivra pas.

écrite parl’auteur de Couples.

Arts et spectacles -

a coquine! ‘Elle
nous avait bien ca-
ché, du moins jus-

qu’à maintenant, cette
voluptueuse sensualité
qui est la sienne et qui
trouve aujourd’hui,
dans l’écriture, une
voie d’expression privi-
légiée.

Pierrette On connaissait ses
ROY grands talents de con-

teuse, essentiellement pour la clientele
jeunesse qu’elle a gâtée de son riche
imaginaire poétique, mais la romanciè-
re estrienne Marie Page n’avait jamais
laissé deviner ses talents pour le récit
érotique auxquelselle a fait appel pour
la publication de Petite douceur, aux
éditions Balzac, dans la collection «His-
toire de l’oeil».

 

livres
|

* ¥ *k

Roman initiatique qui met en scéne
une adolescente de 15 ans, Kitty, qui,
attirée par un mystérieux et séduisant
voisin, se laisse entrainer dans le repai-
re du tendre loup et, au fil des jours et

   
Arlington, Virginie (AP) — Le romancier John Updike a

décidé de «mettre sa tête dansla gueule du lion électronique».
La maison d'édition Amazom.com organise un concours,

dont les participants ajouteront leur phrase ou paragraphe à
Murder Makes the Magazine, un récit qu’Updike a amorcé mais

«À 10h10, Mlle Tasso Polk-passa de l’ascenseur aux tuiles
vert olive de son 19e étage, agacée par la fugace impression
que quelque chose n’allait pas», raconte la première phrase

Chaque jour, les concurrents soumettront leur petit bout

,

Écrit en très large collaboration

desvisites, se laisse apprivoiser parles
Jeux de l’amour tout en découvrant en
elle une sensualité qui ne demande
qu'à se manifester.

L'homme, bien sûr, mais aussi la
femme qui s’incarnera dans les compa-
gnes de jeux de celui-ci, viendront lui
révéler toutes les joies et tous les plai-
sirs qui lui sont accessibles et l’appro-
che de la romancière, féminine et sen-
suelle, ne sera pas sans toucher
véritablement.

* Xk %

Jai trouvé quelque chose de tres
dramatique dans ce personnage d’ado-
lescente complètement laissée à elle-
mêmeet dont les parents, plus occupés.
qui aux galipettes avec les bonnes, quià
une carrière d’artiste, non seulement
ignorent tout mais ne veulent rien sa-
voir de leurfille.

Dramatique aussi que cette char-
mante et sensuelle Kitty dans la trom-
perie à laquelle elle sera soumise, une
tromperie que l’on découvrira à la fin
et qui constituera le punch de cette
passionnante mais assez douloureuse
histoire.

Loin de choquer, Mme Page séduit
passionnément!
 

PAGE, Marie,
Petite douceur,
éditions Balzac,
collection «Histoire de l’oeil»,
108 pages.
 

La Tribune, Sherbrooke, somedi 2 coût 1997

D’aventure
en aventure...

J est aussi l’amour, surtout physi-
que, qui sera au coeur du déra-
page de Robert Saunders,le hé-

ros de Une femme en trop, un roman à
intrigue signé Bruce Price et que vien-
nent de publier les éditions Quebecor
qui se sont lancés, elles aussi, dans le
roman. :

On ne nousdit rien del’auteur dont
onignore tout, sinon qu’il est probable-
ment américain puisque son roman à
été publié à New York en anglais sous
le titre Too easv, et que celui-ci s'impo-
se comme un excellent conteur qui se
double d’un très habile bâtisseur d’in-
trigue.

C'est l'intensité la plus totale, celle
qui naîtra entre Robert et Kathy Bec-
ker, une collègue du journal où il est di-
recteurde l'information, qui caractérise
cette aventure torride qui s’élabore es-
senticllement sur une histoire de cul
qui deviendra suffisamment importante
pour entraîner les deux amants vers des
avenues criminelles.

Mais, entre- une décision, même
douloureuse, et son exécution, il faut
compter avec la présence d’impondéra-
bles, en l’occurrence ici une volonté qui
peut être défaillante et une présumée
victime, Anne l'épouse, qui n’est pas
nécessairement prête à jouer son rôle
de victime.

C7

 

    
Incidemment,ici, l’auteur est loin

de donner la meilleure part à son per-
sonnage masculin qui apparaît comme
un poltron mesquin et hypocrite et con-
traste avec éclat avec le tempérament
énergique et passionné des deux fem-
mes, Kathy et Anne.

Avec Une femme en trop, s'élabore
un suspense haletant à forte saveur éro-
tique qui ne manque ni de piquant, ni
d'intérêt!
 

PRICE,Bruce,
Une femme en trop,
éditions Quebecor,
280 pages.
 

Le Sélection du
Reader’s Digest a 50 ans

n petit mot ¢n terminant au sujet
U de Sélection du Reader's Digest

qui a célébré,en juillet, le 50e an-
niversaire de la parution du premier
numéro destiné au marché québécois.

Pour souligner cet anniversaire,
l'équipe de «la grande petite revue» a
préparé un numéro spécial incluant
plusieurs textes d'actualité mais aussi
une intéressante rétrospective, sous
forme de quiz. des principaux événe-
ments qui ont jalonné la vie au Québec
au cours des 50 dernières années et qui
est certainement encore disponible
dansles kiosques à journaux.
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de récit en le transmettant par courrier au site d’Ama-
zom.com. Le jeudi 11 septembre, Updike écrira la conclusion:
le gagnant d’un premier prix de 100 000 $ seraalors détermi-
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Patrick Norman offrira, ce soir samedi, sur
la scène du Centre d'arts de Richmond,
ses plus grands succès.

Le baryton canadien Stuart Graham invite
à voyager dansdifférents pays, à travers
son programme Preparati a goder. Ça se
passe le samedi 9 août.

La Tribune, Sherbrooke, samedi 2 coût 1997

Rachel LUSSIER
 

Richmond

J |! y a belle lurette que Les amis
de la musique de Richmond con-
tribuent au mieux-être dela peti-

te communauté locale, on a pu, depuis
cinq ans, constater avec grand plaisir
que le soleil de la culture était là-bas de
plus en plusclair, que son rayonnement
s’étendait désormais à une bonne par-
tie de la grande région de l’Estrie et ce-
ci particulièrement pendant le mois
d'août.

Août voit en effet revenir le jeune
mais déjà traditionnel Mois de l’art vo-
cal, alors que dans l’écrin acoustique
exceptionnel de la salle du Centre
d’arts de Richmond, toute de bois faite,
on propose quatre beaux samedis en
musique, quatre samedis aux saveurs
différentes, quatre samedis sous le si-
gne de la grande musique et de la chan-,
son pop.

Au rendez-vous de cette année. Pa-
trick Norman,la superbe Karen Young.
le baryton de réputation Stuart Gra-
ham et, originaire de la région, l’excel-
lente soprano Louise DesLongchamps
que les mélomanes se doivent de dé-
couvrir si ce n’est déjà fait.

Cinq ans, un anniversaire d’impor-
tance pendant lequel ce sont les res-
ponsables qui offriront des cadeaux!

Qui plus est cette année, les visi-
teurs qui auront du temps pour musar-
der peuvent se rendre à Richmond dès

l’après-midi, profiter d’un tour guidé
ou se balader dans la région avant de
pique-niquer ou de s'offrir l’un des for-
faits souper-spectacles que serviront
trois restaurateurs du coin. Sinon, les
représentations auront lieu à 20h. No-
tons qu’on peut profiter des visites gui-
dées tous les jours de la semaine et ce
dès 11h, un thé-concert est offert à 16h
tandis que la galerie Courant d’art, ou
l'on peut apprécier les aquarelles de
Marielle Ouellet McCarthy, ouvre ses
portes de 11h à 17h.

Musique populaire,
musique classique

Commesi les organisateurs avaient
voulu que ce cinquième anniversaire en
laisse pour le plaisir de... toutes les
oreilles, la programmation 1997 est
parfaitement éclectique. On peut mê-
me y déceler, et c'est tout à l'honneur
des responsables, une petite pointe de
beaurisque.

Ce soir samedi, place à la pop avec
Patrick Norman qui, en solo, offrira
Mes plus grands succès, spectacle tiré
d’un album récent et dont le titre parle
par lui-même. Notons à l’intention de
celles et ceux quil’ignoreraient encore,
que M. Norman est également un gui-
tariste émérite.

Le samedi 9 août, changement çom-
plet de registre! Cette fois, ce sont les
amateurs de grande musique qui seront
comblés par la présence du baryton ca-
nadien Stuart Graham, dont la voix a
souvent été acclamée hors frontières.

Arts et spectacles

À Richmond, le Mois del’art vocal
a cinq ans… et offre des cadeaux!

 

Auprogramme, sous le thème Preparati
a goder, l'invite à un voyage dans le
temps et en différents pays. Rossini,
Verdi et plus près de nous Britten et
Barber, seront notamment au program-
me. M. Graham sera soutenu au piano
par Teresa Turgeon.

La chanson populaire sera de nou-
veau à l’honneur le samedi 16 août, cet-
te fois vêtue en princesse. Belle, impré-
visible, passionnée et talentueuse
comme ça n’est pas permis, l’exception-
nelle Karen Young, avec L'été en chan-
sons, ouvrira son coeuret sa voix excep-
tionnelle sur les univers du jazz, des
musiques du monde et de la grande
chanson française. Un spectacle en trio
voix, clavier, basse. Momentsprivilégiés
en vue.

Finalement, c’est à la brillante so-
prano Louise DesLongchamps que re-
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La Tribune  

Avec L'été en
chansons, Karen
Young ouvrira son
coeur et sa voix
sur les univers du
jazz, des musiques
du monde et de la
rande chanson
rançaise, le same-
di 16 août.

viendra l’honneur de clore l’événement
le samedi 23 août. Une artiste d’ici
dans le sens le plus chaleureux du ter-
me, une musicienne qu’on entend trop
peu souvent, particulièrement en solo.
Une occasion en or. Sous le thèmedéli-
cieusement délicat de Soupçon d'été,
dans un décor d’époque s’il vous plaît,
Mme DesLongchamps, avec la compli-
cité de Myriam Bernard au piano, célé-
brera en première partie les anniversai-
res Brahms et Schubert tandis qu’en
seconde, elle a choisi d’amenerles mé-
lomanes dans un répertoire varié où
l’opéra sera à l’honneur. Rodrigo et ses
mélodies espagnoles? Des airs d’opéras
signé Gounod et Puccini? Des musi-
ques de Purcell et de Vivaldi, ça vous
dit? Incidemment, soulignons que la
pianiste Myriam Bernard est originaire
de Richmond.
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Cestitres sont en promotion jusqu'au 9 août
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New York (AP) — Randy Newman avoue qu’il reçoit tou-
jours des lettres d'insultes 20 ans après avoir écrit son tube
Short People, dans lequel il se moque des nains et autres per-
sonnes de petite taille. Mais dans un récent entretien accordé
au magazine 60 minutes, sur CBS, il explique que sa chanson
était ironique et qu’il se moquait en fait de ceux qui ont detels
préjugés. Le narrateur est «à l’évidence un cinglé», affirme-t-
il. «Personne n’a une telle animosité envers les personnes de
petite taille», ajoute le musicien mesurant 1,79 mètres, qui ne
se dit toutefois pas fâché d’avoir créé un petit scandale à
l’époque.

D iréure soiree...
Cleveland (AP) — Le rapper Charles «Wish Bone»

Scruggs du groupe Bone Thugs N’Harmony a été brièvement
interpellé, la semaine dernière, à Cleveland, pour avoir moles-
té une danseuse du Tiffany’s Cabaret en compagnie de trois
amis. Scruggs, 4gé de 23 ans, et ses compères ont plaidé non
coupableset ontété libérés sous caution. Un autre est resté en
détention pourvoies de fait sur un policier.

Le groupe, qui a reçu un Grammy Award cette année pour
son album Tha Crossroads, fait paraitre ces jours-ci son nou-
veau CD, The Art of War.

Pas de chance pour Aretha
Newport, Rhode Island (AP) — Malgré la présence d’Are-

tha Franklin et de Patti LaBelle, le troisième Festival de
rhythm and blues de Rockport n’a pas eu une fréquentation
suffisante et les comptes devraient être légèrement déficitai-
res. «Je ne comprends pas», s’est étonné l’organisateur Geor-
ge Wein à l’issue du week-end dernier en constatant que seu-
lement 5500 spectateurs s’étaient déplacés samedi et 6300
dimanche. Il a imputé cet échec à l’_éventuelle ombre quelui
fait le prestigieux festival jazz et folk de Newport.

Belinda en a marre de la Californie
Long Beach, Californie (AP) — Évitez de parler de Belin-

da Carlisle au bureau de tourisme de Californie. Née et élevée
dans le «Sunshine State», I'ex-chanteuse des Go-Go's en a as-
sez de la Californie et lc fait savoir.

Agée de 39 ans, elle a déclaré au quotidien Long Beach
Press-Telegram paru mercredi qu’elle a «hâte» de s’en aller.
«Je n’aime plus cet endroit (...) Quand j'étais petite, on pou-

vait nager dans l’océan et il n’y avait pas
d’armes dans les écoles. L’innocence
s’est perdueetc’est triste», dit-elle.

La chanteuse a mis entre parenthèses
sa carrière solo et ses épisodiques con-
certs avec les Go-Go's en 1992,
lorsqu’elle a cu son premier enfant avec
le producteur de films Morgan Mason.
Elle vient de faire paraitre son nouvel al-
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Conunanchitatre de la saison

Le théâtre Toga

DIARY représentations aujourd'hui!

#8 ROYAL BANK

North Hatley,

Québec
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écrit par et contemporaine!
mettant en vedette
Norm Foster POWER

® CORPORATION
OFCANADA mt   

   
      

   

   

Du 7 au 23 août  
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33607 Visiter notre nouveau restaurant: Galerie
“The Posh Pig d'artEmilyNouveau look! Nouveau menu! LeBaron

   

AGERE

 

 


